ADRESSE 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

\ 

PAR  UN  PATRIOTE  DAUPHINOIS, 


MLesseigneurs, 


Vos  décrets  à  jamais  célèbres,  des  j;  &  îtl 
août ,  en  affurant  la  liberté  dés  perfonîies,  &  k 
franchife  des  propriétés,  vont  bientôt  ranimer 
dans  nos  campagnes  >  l'émulation ,  le  courage  & 
les  vertus,  qui  font  la  profpérité  des  Empires. 

L*article  i."  détruit  le  régime  féodal ,  abolie 
fans  indemnité  tous  les  droits  qui  tiennent  à  la 
thain-moirte  &  à  la  fervitude  perfonnelle ,  déclaré 
tous  les  autres  droits  rachetables  ^  fuivant  le  prix 
ê;k  mode  qui  feront i&xés  par  TAflemblée  Natio- 
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oaîe  ;  &  néanmoins  il  difpofe  que  les  droits  de 
cette  dernière  clafTe  continueront  d'être  perçus 
jufqu'au  parfait  rembourfement. 

Le  grand  œuvre  de  la  conftitution  ,  &  plu- 
fleurs  autres  objets  de  la  plus  haute  importance , 
en  abforbant  tous  les  moments  de  l'augufle  Aflem» 
blée,  ne  lui  ont  pas  permis,  jufqu'à  préfent, 
de  fixer  le  prix  ,  de  déterminer  le  mode  du 
rachat ,  ni  de  rédiger  les  loix  qui  doivent  pro- 
curer l'exécution  pléniere  des  décrets  des  5 
&  1 1  août. 

En  forte  que  les  emphytéotes  ont  été  privés 
jufqu'à  ce  jour ,  de  l'ufage  du  rachat  qui  leur  a  été 
fi  folemnellement  annoncé  5  &  le  régime  féodal , 
quoiqu  entièrement  aboli  par  la  première  difpo- 
fition  des  décrets,  pèfc  PLUS  QUE  JAMAIS  fur 
leur  tête. 

Je  dis  KLUS  QUE  JAMAIS .  par  la  raifen  toute 
fimple  que  les  mauvaifes  récoltes ,  le  prix  exhor- 
bitant  des  denrées ,  &  une  infinité  d'autres  cir- 
conftances ,  mettent  la  plupart  des  emphytéotes 
dans  l'impolTibilité  morale  d'acquitter  les  rentes 
de  cette  année ,  &  encore  moins  les  arrérages. 

Tout  le  monde  fait  que  les  fermiers  des  droits 
Teigneuriaux  ,  les  Uiffent  accumuler  dans  les 
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années  d'abondance  ,  pour  les  exiger  dans  les 
temps  de  difette,  afin  de  profiter  de  la  hauife  du 
prix  des  denrées ,  au  détriment  des  emphytéotes. 

Les  difficultés  que  la  mifere  publique  apporte 
alors  à  la  levée  des  rentes ,  n'a  jamais  dérangé 
cette  infâme  fpéculation  ils  en  profitent  au 
contraire  ,  pour  perfécuter  impitoyablement  les 
redevables ,  &  envahir  les  héritages  fournis  à 
leurs  diredes. 

Peut-être  feroient-ils  de  vains  efforts  cette 
année,  pour  abuferde  la  calamité  générale.  Les 
malheureux  emphytéotes  font  dans  rimpoffibilité 
d'acquiter  les  rentes  en  nature,  puifqu'ils  ont  peine 
à  fe  procurer  du  grain  pour  leur  fubfiftance,  & 
qu'ils  font  menacés  de  la  famine  ;  ils  ne  peuvent 
pas  mieux  les  payer  fur  le  taux  exceffif  où  fe 
trouve  porté  le  prix  des  denrées  ,  puifque 
les  émigrations  &  les  manoeuvres  perfides  des 
anti-patriotes  ont  fait  difparoitre  tout  le  numé- 
raire ,  &  ont  porté  la  mifere  à  ion  comble.  Les 
rigueurs  des  propriétaires  ôc  des  fermiers  de 
rente  ne  pourroient  que  foulever  le  peuple,  6c 
l'exciter  à  punir  les  derniers  excès  de  la  tyrannie 
féodale. 

Il  eft  de  la  fageffe  de  f  Alfemblée,  de  prévoir  & 
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de  prévenir  de  pareils  défordres,foit  en  déterminant 
fans  délai  le  prix  6c  le  mode  du  rachat ,  6c  en  fla-i 
tuantquejufqu  au  parfait  rembourfement,  les  em- 
phy téotes  ne  feront  tenus  que  d'acquiter  les  intérêts 
du  principal 5  foit  en  liquidant ,  fur  le  champ,  à 
un  prix  modéré  ,  les  arrérages  de  rente ,  ainli  que 
l'annualité  courante. 

Ce  dernier  parti  doit  fur-tout  être  pris  en  con- 
fîdération  ^  fi  l'AlTemblée  fe  trouve  obligée  de 
différer  la  rédadion  de  la  loi  qui  doit  régler 
îe  prix  6c  le  mode  du  rachat. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  liquidation  géné- 
rale des  arrérages  de  rente ,  à  un  taux  modéré , 
foie  fans  exemple.  Dans  des  circonftances  bien 
moins  critiques,  le  Roi^  par  fon  édit  de  février 
1708  ,  fixa  cous  les  arrérages  de  rente  fur  le  pied 
de  20  fols  le  quarial  froment ,  mefure  de  Gre- 
noble (i),  les  autres  efpeces  à  proportion. 

Le  parlement  de  Dauphiné ,  par  fon  règlement 
du  5  0(Sobre  1644,  nxa  aufiià  zo  fols  le  quartal, 
tous  les  arrérages  de  1^41  ,  i6^z  6c  1643  ,  6c 
à  25  fols  ceux  de  1644. 

par  un  fécond  règlement  du  19  décembi?e 


(i)  Du  poids  de  trente  livras. 
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ï  ^48 ,  le  même  parlement  régla  encore  le  p -ix 
de  tous  les  arrérages  à  20  fols  le  quartal  froment. 

Par  divers  règlements  poftérieurs,  les  rentes 
de  16^^  furent  liquidées  à  25  fols  le  quartal  fro- 
ment 5  celles  des  années  16^^  ,  16^8  ,  à  2  lif.  ; 
celles  de  1747  ,  à  2  liv.  5  f. ,  &c.  &c.  (i> 

Ces  différents  arrêts  &  règlements  eurent  pour 
motif,  la  difetîe  des  grains;  pour  objet,  le  Joula- 
gement  des  peuples 'y  &  pour  enchaîner  toujours 
davantage  la  rapacité  des  fermiers ,  il  fut  expref- 
fément  difpofé  dans  chacun  de  ces  règlements, 
que  s>  les  obligations ,  cédules ,  arrêtés  de  compte 
»  &  promeffes  conçues  pour  lefdits  arrérages , 
î>  feroient  réduites  au  taux  de  la  liquidation , 
5>  fans  que  les  fermiers  pufTent  prétendre  aucune 
»  diminution  fur  leur  prix  de  ferme  ». 

Dans  la  criie  aâuelle ,  il  eft  évident  qu'un 
règlement  femblable  émané  des  Repréfentants  de 
la  nation ,  peut  prévenir  des  maux  infinis  ,  & 
concourir  à  rétablir  le  calme  dans  les  provinces. 
Si  de  petites  çaufes  ont  fouvent  opéré  de  grandçs 


(i)  A  ces  différentes  époques ,  le  prix  des  grains  excé- 
doit  du  double  ,  &  même  au-delà  ,  le  taux^  fixé  par  les 
règlements  de  licjuidation. 
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révolutions ,  on  ne  doit  point  négliger  les  moyen$ 
les  plus  fîmples ,  lorfqu'ils  peuvent  prévenir  le^ 
abus  les  plus  funeftes. 

A  l'égard  du  prix  de  l'annualité  courante  ,  & 
des  arrérages ,  j'ai  développé  dans  un  précédent 
mémoire  (i),  de  puiflantes  confidérations  pour 
établir  la  nécelficé  de  le  modérer.  Je  n'ajouterai 
qu'un  mot ,  c'eil  que  fi  l'Aflemblée  le  fixe  au- 
deffus  de  z  liv.  lo  f.  le  quartal  froment ,  mefure 
de  Grenoble.,  elle  n'aura  apporté  qu'un  remède 
infuffifant  &  illufoire  à  la  mifere  des  emphytéoces. 

Les  fermiers  feroient  d'autant  moins  dans  le 
cas  de  fe  plaindre  de  cette  évaluation  ,  qu'ils  ne 
'payent  eux-mêmes  les  rentes  que  depuis  20  jufqu'à 
40  fols  le  quartal. ...  Ne  leur  reflera-t-il  pas 
un  bénéfice  honnête  ?  Seroit-il  plus  raifonnable 
qu'on  les  autorifât  à  abufer  des  événements ,  &  à 
fomenter  de  nouveaux  troubles  ,  en  affamant 
le  peuple  ? 

Enfin  la  liquidation  des  arrérages  de  rente  ,  à 
un  prix  modéré ,  eft  un  ade  de  juftice  &  de  pru- 


(i)  Mémoire  fur  les  rentes  &  les  droits  féodaux  ^ 
par  un  Dauphinois,  adrefTé  au  comité  chargé  des  matières 
féodales. 
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dence,  un  moyen  d'empêcher  les  monopoles ,  leà 
accaparements  homicides,  &  Texportation  des 
grains  (i).  Vingt  millions  de  citoyens  défirent  ar- 
demment cette  liquidation  ,  pour  fe  fouilraire  à  la 
voracité  des  fermiers  :  &  les  dernières  révolutions 
nous  apprennent  que  le  tjilut  de  l'Etat  dépend 
peut-être  de  cette  fage  précaution. 


(i)  Celuij  qui  n'a  de  blé  que  pour  fon  ufage ,  n'en 
venjd  point  ;  mais  le  fermier  qui  perçoit  les  rentes  en 
nature  ,  eft  dans  le  cas  d'entretenir  des  magafms  oîi  Iss 
accapareurs  puifent  à  difcrétion. 
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